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O2 – ETUDE DE LA PLASTICITE DE LA PLANTE AQUATIQUE INVASIVE LUDWIGIA 

GRANDIFLORA EN MILIEU TERRESTRE 
 

Les changements globaux annoncés peuvent représenter de nouvelles 
opportunités pour les invasions biologiques. Ludwigia grandiflora, plante 
invasive aquatique, envahit aujourd'hui les prairies entrainant une dépréciation 
de ces terres pour les agriculteurs. La plasticité phénotypique des plantes 
invasives peut-elle expliquer à elle seule cette colonisation ou les populations 
terrestres possèdent-elles des caractéristiques adaptatives plus importantes 
que les populations aquatiques?  
Deux populations de L. grandilflora, des marais de l'Isac (Redon) et de 
Mazerolles (Nantes) présentent des formes aquatiques et terrestres de jussie, 
sur lesquelles des stress d'émersion et d'immersion ont été appliqués en 
conditions contrôlées. Leur plasticité phénotypique a été appréciée par des 
analyses morphologiques et physiologiques. En condition terrestre, L. 
grandiflora montre une production de sucres (Maltose, Ribose, Glucose, 
Galactose, Arabinose), d'acides aminés (Leucine, GABA) et de polyols 
(Arabitol) , ainsi qu’une perte de pigments photosynthétiques (chlorophylles a 
,b et caroténoïdes) plus importantes qu’en condition aquatique. Ce différentiel 
est moins marqué chez les populations terrestres suggérant qu’elles 
supportent mieux le stress d’exondaison. Les populations terrestres 
présentent une biomasse plus importante quel que soit le stress appliqué. Nos 
résultats montrent que les populations terrestres semblent plus adaptées aux 
conditions terrestres et sont même capable d’être plus compétitives en milieu 
aquatique. La saisonnalité du niveau d'eau subit par ces populations peut 
expliquer leur plus grande tolérance. Une étude génétique pourra renseigner 
sur l’origine génétique et les mécanismes mis en jeu lors de l’adaptation. La 
dynamique des populations terrestres suggère un risque accru de déploiement 
de l’invasion nécessitant une priorité de leur gestion. 
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